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CLUB TRANSITION JUSTE 
 

PERSPECTIVES DE TRANSITION JUSTE 
PRESENTATION DE L’ETUDE TRANSITION JUSTE DE BNP PARIBAS EN PARTENARIAT AVEC 
IPSOS ET TERRA NOVA 

 

PRÉSENTATION 

DATE DE LA REUNION ORGANISÉE PAR INTERVENANTES 

24 octobre 2023 ORSE – BNP Paribas Grégoire Lusson, Coordinateur des experts ESG, Direction de 
l’Engagement d’Entreprise, BNP Paribas ; 

Suzanne Gorge, Responsable du me ce nat et des partenariats chez 

Terra Nova - think thank ; 

Jérôme Courcier (JC), Senior Advisor chez KPMG, expert RSE et  

Finance durable, ORSE 

SYNTHÈSE DES INFORMATIONS À RETENIR ET DES DÉBATS 

Le 24 octobre 2023, le Club Transition juste s'est re uni a  l'Ascenseur Paris-Bastille pour assister a  un atelier portant sur 

l'e tude des perspectives sur la transition juste mene e par BNP Paribas en partenariat avec Ipsos et Terra Nova.  

 

Gre goire Lusson a pre sente  les re sultats de l’e tude sur la transition juste mene e par BNP Paribas et Ipsos. L’e tude est 

une enque te re alise e sur la perception des Europe ens et Europe ennes du changement climatique, de la transition 

e nerge tique et de la notion de transition juste. Publie e en avril 2023, l’e tude a e te  faite sur un e chantillon de 9445 

personnes dans 10 pays. Elle re ve le que 70 % des Europe ens et Europe ennes e prouvent de l’anxie te  face au changement 

climatique, qu’une courte majorite  d’Europe ens conside re la lutte contre le re chauffement climatique comme prioritaire 

par rapport au pouvoir d’achat, et que 92 % d’entre eux ont change  au moins une de leurs habitudes quotidiennes 

(de placements, achats, chauffage…) pour re duire leur impact environnemental. L’e tude est e galement adosse e a  un livre 

blanc « Perspectives » qui pre sente des te moignages d’experts et de repre sentants de la socie te  civile sur les menaces 

et les opportunite s de la transition juste. Ce livre blanc propose des pistes d’action pour concilier « fin du monde » et 

« fin du mois », transcender les clivages politiques ou ge opolitiques, et mobiliser les partenariats entre E tats, institutions 

financie res et acteurs de l’e conomie re elle.   

 

Pour re pondre a  la question pose e par Je ro me Courcier a  propos de la notion de transition juste, Gre goire Lusson 

explique que le concept est arrive  par les syndicats et par le travail, l’enjeu de l’emploi. Aujourd’hui il y a deux de finitions 

qui font foi. Celle de l’Organisation internationale du travail fait un focus sur les emplois verts : « la transition juste est 

https://cdn-group.bnpparibas.com/uploads/file/bnpparibas_perspectives6_transitionjuste_avril2023.pdf
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un pont entre la transition actuelle et un avenir ou  tous les emplois sont verts et de cents et ou  la pauvrete  est e radique e… 

». C’est un concept qui apparait dans une de claration de l’OIT en 2015. La deuxie me de finition a e te  e tablie plus 

re cemment par la coalition Business for Inclusive Growth dans une autre de claration sur la transition juste. Leur 

de finition met l’accent sur le fait de placer les citoyens au cœur de l’action climatique pour que personne ne soit laisse  

de cote  au moment de faire la transition e nerge tique.  

Au final, il s’agit de maximiser l’impact environnemental et minimiser les risques sociaux au moment de faire la 

transition e nerge tique. BNP Paribas est parti de cette de finition pour effectuer ses recherches et interroger les parties 

prenantes. Ainsi, la transition juste a e te  analyse e selon 4 niveaux : 

- Celui de l’’individu et des familles. C’est tre s concret :« c’est comment je re nove mon logement ? » « Comment 

je change ma mobilite  pour une mobilite  de carbone e ? » « Comment je mets de la sobrie te  dans ma 

consommation quotidienne pour avoir une consommation responsable ? » On se rend compte ici que les 

ine galite s sociales et e conomiques pe sent fortement. 

- Celui des entreprises. On y retrouve ge ne ralement la dichotomie suivante : les entreprises qu’on conside rent 

comme « Transition In » (les nouvelles entreprises dites « vertes ») et celles qui sont « Transition Out » (ou  il 

s’agit d’abord de mettre en place un plan de de carbonation, pour les industries qui sont les plus e mettrices). 

- Celui des politiques publiques. La question ici est de savoir quelles politiques publiques pour accompagner les 

individus et entreprises. 

- Celui de la ge opolitique. Ici on parle de transition juste dans le monde et pour sche matiser, il s’agit des rapports 

entre pays du Nord et des pays du Sud. Il est par exemple important de prendre en compte les e missions 

historiques de gaz a  effet de serre : entre 1860 et 2020, les zones Ame rique du Nord et Europe ont e mis 50% 

des gaz a  effet de serre tandis que l’Afrique n’en a e mis que 10%.  

 

Suzanne Gorge explique que la transition est source d’opportunite  et source d’ine galite  et ce, de manie re simultane e. « 

Je pense que sur le sujet de la transition e cologique, un des freins est d’arriver a  avancer sur un fil entre deux difficulte s 

principales. La premie re c’est l’inaction parce que si on n’arrive pas a  se mettre d’accord, on ne va rien faire et on a 

seulement une seule ge ne ration pour changer diffe rents mode les. D’ailleurs c’est le combat des jeunes ge ne rations sur 

cette question de temps qui trouvent, et a  juste titre je dois dire, que la lutte sur le changement climatique ne va pas 

assez vite. La deuxie me difficulte  est la construction sociale parce que les changements qui sont exige s vont 

radicalement changer les modes de vie. Je pense notamment aux agriculteurs, aux routiers, aux pe cheurs, aux salarie s. 

Ils ne vont pas e tre qu’impacter dans leur mode vie mais aussi sur un plan e conomique et dans leur me tier. Cette 

transition va ne cessiter de la part de chacun d’entre nous des efforts significatifs. Cela ne va pas toujours se faire dans 

la douceur et la tranquillite . De plus, il faudra la financer cette transition…  Il y aura un surcout, et les efforts demande s 

ne seront pas les me mes pour tous »  

 

Je ro me Courcier interroge Gre goire Lusson sur les actions que peuvent mener les banques pour que la transition soit 

plus juste. Il re pond en parlant de l’unite , la volonte  d’agir ensemble, de passer a  l’action en menant des actions concre tes 

de transition juste. Il explique : « pour BNP Paribas, par exemple, ce n’est pas toujours e vident car les situations sont 

tre s diffe rentes en fonction du lieu ou  on ope re. Il y a des actions qui existent de ja  comme Happynest chez BNP Paribas 

Fortis qui permet a  des cate gories de personnes aux revenus modestes d’acce der a  la proprie te  avec une performance 

thermique efficace dans leur logement. Une autre action est la mobilite , avec par exemple le leasing longue dure e pour 

acce der a  une mobilite  de carbone e. On allonge le pre t pour que les mensualite s soient infe rieures et pe sent moins sur 

le pouvoir d’achat.   

Pre cisons ici qu’a  la dernie re page du livre blanc se trouve des recommandations qui permettent aux banques et aux 

financiers de faire le premier pas en matie re de transition juste. 

 

Interroge  par Je ro me Courcier sur les politiques publiques, Suzanne Gorge met en avant l’indispensable 

accompagnement. Cela se constate par la cre ation des programmes d’aide concernant la mobilite  et la re novation qui 

ont e te  indexe s sur le revenu des me nages. Il en existe 11 a  ce jour et le montant maximum d’aide a e te  augmente  de 
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160% entre 2008 et 2023 passant d’environ 20.000€ a  50.000€. Ce sont des de tails mais ils sont pourtant autant de 

leviers, comme le montre l’e tude de I4C sur les efforts que les me nages sont pre ts a  faire. Pendant longtemps, il a fallu 

convaincre de la ne cessite  de se lancer ou pas dans cette transition e cologique. Aujourd’hui on entre ve ritablement dans 

le vif du sujet. C’est un peu un moment de ve rite  et des questions e mergent : qui est pre t a  changer ? Qui doit contribuer 

davantage ? Qui doit e tre aide  ? Quelles sont les e tapes ? Comment aider les gens a  anticiper davantage ? 

C’est l’objectif de la planification e cologique et ces questions se posent avec d’autant plus d’acuite  qu’on entre aussi dans 

une pe riode ou  la question du pouvoir d’achat, la possibilite  d’investir, notamment pour les me nages modestes, est de 

plus en plus complique e. La transition e cologique est d’abord une affaire de cou ts et malheureusement, beaucoup plus 

tard seulement, de be ne fices. Pourtant, l’e tude Perspectives laisse entrevoir une bonne nouvelle. Une majorite  des 

personnes interroge es se de clarent pre tes a  changer, me me s’il y a encore des gens a  convaincre. En matie re de 

politiques publiques, les deux choses les plus importantes sont de dire la ve rite  c’est-a -dire faire preuve de transparence 

vis-a -vis des gens et faire preuve d’e quite  dans la re partition des efforts.  

 

Pour renforcer l’adhe sion des citoyens au concept de transition juste, deux choses sont importantes e galement selon 

Suzanne Gorge. Tout d’abord, changer le narratif. Il s’agit d’essayer de rendre la transition e cologique plus de sirable ; ce 

qui se fait par des actions concre tes, la pre sentation de bonnes pratiques ainsi que des avantages/ be ne fices. Ensuite, il 

faut organiser la discussion collective car la transition va ne cessiter de larges consensus. Il sera complique  de les obtenir 

et la de mocratie repre sentative traditionnelle n’est peut-e tre pas a  me me de paver ce chemin.  Gre goire Lusson comple te 

en expliquant que les gens sont conscients de la transition e cologique et ont envie d’agir. On observe des changements 

dans la vie quotidienne, mais il faut que tout ceci soit reparti justement. De plus en France particulie rement il y a un fort 

attachement a  la justice sociale. Le message est clair : il faut embarquer tout le monde dans la transition e nerge tique. 

S’il n’y a pas que les classes aise es qui transitionnent cela n’aura que tre s peu d’impact sur la lutte contre le 

re chauffement climatique. Leurs e missions de CO2 vont diminuer mais ce ne sera pas assez. Il faut que tout le monde 

participe a  l’effort de transition et pour cela, il faut accompagner les classes les plus de favorise es. 

 

DOCUMENTS À JOINDRE. 

L’e tude de I4C sur les efforts que les me nages sont pre ts a  faire 

https://www.i4ce.org/wp-content/uploads/2023/10/La-transition-est-elle-accessible-a-tous-les-menages.pdf

